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Epiphanie à Bonneval le 7 Janvier 2023 

5ŜǇǳƛǎ ƭŜ п WŀƴǾƛŜǊ нлнл ƴƻǳǎ ƴΩŞǘƛƻƴǎ Ǉŀǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ł .ƻƴƴŜǾŀƭ ǇƻǳǊ ŦşǘŜǊ ƭΩ9ǇƛǇƘŀƴƛŜΦ  Les  deux années 

ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜ ǇŀǎǎŞŜǎ  ƴƻǳǎ ƻƴǘ ǇǊƛǾŞǎ de ce bon moment. 

 /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇƭŀƛǎƛǊΣ ǉǳΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ ƭŜ т ƧŀƴǾƛŜǊ нлно ǎƻǳǎ ǳƴ 

ōŜŀǳ ǎƻƭŜƛƭ Ŝǘ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀōōŀȅŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǎŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŀƴƴŞŜΣ 

Ƴŀƛǎ ŘŞƧŁ ƭŜǎ ŎƭƻŎƘŜǎ ƴƻǳǎ ŎƻƴǾƛŀƛŜƴǘ Ł ƭΩƻŦŦƛce de None. 

!ǇǊŝǎ ƭΩƻŦŦƛŎŜ ŘŜ bƻƴŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ŀŘƳƛǊŜǊ ƭŜǎ ŎǊŝŎƘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ 

bƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǊŞǳƴƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǉǳƛ ƧƻǳȄǘŜ ƭŀ ōƻǳǘƛǉǳŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎƛǎǘŜǊ Ł ƭŀ 

ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǆǳǊ !ƭŜƪǎŀƴŘǊŀΣ ƳŀƞǘǊŜǎǎŜ ŘŜǎ ƴƻǾƛŎŜǎ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎǆǳǊ !ƴƴŜ-Claire avait laissé la 

parole, puisque le sujet retenu était : Le parcours des novices.  

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŀǇǇǊƛǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŀǘƛŜƴǘŜ Ŝǘ ŜȄƛƎŜŀƴǘŜΦ {ǆǳǊ !ƭŜƪǎŀƴŘǊŀ ƴƻǳǎ Ŝƴ ŀ ōƛŜƴ 

décrit les étapes. Les questions ont été nombreuses, preuves que le sujet a beaucoup intéressé 



ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜΦ [Ŝ ŎƻƳǇǘŜ-rendu de la communication vous parviendra ultérieurement et il sera mis sur le 

site. 

bƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛƻƴǎ ǎǆǳǊ !ƭŜƪǎŀƴŘǊŀ ǇƻǳǊ ǎŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊŜΣ ǎŀ ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƭaissé au 

dialogue. 

/ΩŜǎǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƎŀƭŜǘǘŜ ŘŜǎ Ǌƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ ǎΩŜǎǘ ŀŎƘŜǾŞŜΣ ƳƻƳŜƴǘ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭ 

ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŀǇǇǊŞŎƛŞ ǇŀǊ ǘƻǳǎΦ 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƳƛǎ Ł ǎǆǳǊ !ƴƴŜ-/ƭŀƛǊŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ǉǳƛ ǎŜǊǾƛǊŀ Ł ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭa Tour  Saint-

WŀŎǉǳŜǎ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŜƳǇŀǊǘǎ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŀǳȄ ǇŝƭŜǊƛƴǎ Ŝƴ ǊƻǳǘŜ ǾŜǊǎ 

Saint-Jacques de Compostelle. Merci à tous. 

aŜǊŎƛ Ł ƭŀ ƳŝǊŜ ŀōōŜǎǎŜΣ Ł ǎǆǳǊ !ƴƴŜ-/ƭŀƛǊŜ Ł ǎǆǳǊ !ƭŜƪǎŀƴŘǊŀ Ŝǘ Ł ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ nous 

ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǎƛ ŎƘŀƭŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ  Ŝƴ ŎƘŀǉǳŜ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǊŜƴŘŜȊ-Ǿƻǳǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƘŀǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜ 

de Cisterciens en Rouergue. 

 

 

Les cisterciens et la géométrie : ouvrir les possibles afin 
de renouveler les problématiques Conférence du 4  mars 2023 

THOMAS POIRAUD      Compte rendu CLAUDE PETIT 
Origine de lôexpos® 

Thomas a ®t® sollicit® dans le cadre des journ®es du Patrimoine 2022 pour animer la visite de lôabbaye 

cistercienne de Bonnefont (Haute-Garonne) sur le th¯me de la g®om®trie (th¯me de lôann®e).  

 

Thomas commence son expos® par une pr®sentation rapide de la fondation de lôordre cistercien. 

Ensuite, il revient sur la définition de la géométrie : pratiquée par les Egyptiens et Mésopotamiens, théorisée 

par les Grecs, elle influence lôart cistercien th®oris® par saint Bernard de Clairvaux. Lôon retrouve en 

particulier cette influence dans le dépouillement et les formes géométriques des premiers exemples 

dôarchitecture et de d®cors. 

 



La Jérusalem Céleste dans lôApocalypse : La ville avait la forme dôun carr® 

 

LôApocalypse de saint Jean nous propose le premier regard sur la géométrie : « Celui qui me parlait avait 

pour mesure un roseau dôor, afin de mesurer la ville, ses portes et sa muraille. La ville avait la forme dôun 

carré, et sa  longueur était égale à sa largeur. Il mesura la ville avec le roseau et trouva douze mille stades ; 

la longueur, la largeur et la hauteur en étaient égales. Il mesura la muraille et trouva cent quarante-quatre 

coud®es, mesure dôhomme, qui ®tait celle de lôAnge » 

 

Le roseau, la g®om®trie ou lôart de la mesure 

 

Il nôexiste pas de trait® cistercien de g®om®trie. Quelques trait®s modernes, comme le trait® dôarpenteur de la 

biblioth¯que de Carpentras (ms 327) donnent des repr®sentations dôoutils dôarpentage qui sont simplement 

une perche (la pergue comme mesure est connue  en Rouergue, correspondant à deux cannes) et un compas. 

 

Lôutilisation de gabarits en architecture est attest®e par exemple ¨ lôabbaye Saint-Michel de Grandmont (près 

Lod¯ve)  (ordre de Grandmont en Limousin, fond® ¨ la fin du XIe si¯cle, assez proche de lôordre cistercien) 

qui conserve un gabarit (utilisé en tailloir).  

 

Les mesures anciennes, utilisées en architecture, sont  issues du corps humain : 

 

Le pouce est la largeur du pouce soit 2,54 centimètres 

La main est la largeur de la main comprenant la paume et le pouce plié. Une main 

représente 10,16 centimètres. 

La paume est la largeur de la paume de la main (sans compter le pouce). Une paume représente 

environ 7,64 centimètres. 

La palme distance entre lôindex et le petit doigt tendus, soit 12,365 centim¯tres  

L'empan a comme base la largeur d'une main ouverte, du bout du pouce jusqu'au bout du petit doigt, soit 

environ 20 centimètres. 

La coudée (non représentée sur le dessin) est la longueur allant du coude à l'extrémité de la main. Elle 

représente environ 52,36 centimètres 

Le pied, longueur moyenne dôun pied, correspond ¨ 32,36 centim¯tres. 

 

Les b©tisseurs avaient aussi un outil, la corde ¨ treize nîuds, qui servait ¨ diverses fonctions, r®gularit® des 

angles, obtention de carrés. La combinaison du cercle et de carré, figures géométriques symboliques, permet 

de très nombreuses solutions. 

 

Le plan de lôabbaye de Saint Gall (Suisse), dat® du IXe si¯cle, comme les plans conserv®s de Villard de 

Honnecourt (XIIIe) donnent un aper­u de lôutilisation au Moyen-âge de  ces méthodes, cercle et carré 

répondant à toutes les questions. 

 

Voir aussi les travaux de Beno´t Rouzeau sur lôabbaye de Morimont. 

 

Thomas explique ensuite la m®thode qui permettait aux b©tisseurs dôorienter le sanctuaire vers lôest, cette 

orientation pouvant varier en fonction de la topographie du  lieu. A Beaulieu, par exemple, lôorientation tient 

compte du lever du soleil au solstice dô®t®. 

 

Les travaux de Robert Aussibal à Sylvanès et de Jean-Pierre Jouve à Beaulieu montrent que la construction 

de ces ®difices correspond ¨ lôutilisation de la m°me m®thode. Lôutilisation du carr® est mise 

particuli¯rement en lumi¯re ¨ Sylvan¯s et du cercle ¨ Beaulieu. Les vitraux dôObazine, seuls vitraux 

cisterciens du XIIe siècle conservés, sont aussi une combinaison de carrés et de cercles. 

 

Lôîuvre de Fernand Pouillon 

 

La derni¯re partie de lôexpos® sôattache ¨ lôîuvre dôun architecte qui a adopt® lôAveyron pour derni¯re 

patrie. Fernand Pouillon, architecte mort à Belcastel (1912-1986), fut un novateur. Lôarchitecture 

https://fr.vikidia.org/wiki/Coude


cistercienne, principalement cette de lôabbaye  du Thoronet, inspira son travail. Les réalisations du Vieux 

Port ¨ Marseille (1949) ainsi que les ensembles quôil r®alise en Alg®rie, sont une d®monstration de cette 

inspiration. Pour F. Pouillon, le choix des mat®riaux et de lô®conomie des moyens sont primordiaux. Il 

utilise la pierre, démontrant que son coût est moins élevé que celui des matériaux modernes. Pour ses 

constructions, il utilise des gabarits appelés « marmites », qui correspondent ¨ lôutilisation de mesures 

simples permettant une économie substantielle. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

±ƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ .ƻƴƴŜŎƻƳōŜ ŀǾŜŎ ƴƻǎ ŀƳƛǎ ǘŀǊƴŀƛǎ 

le 29 mars 2023 

Nous avons eu le plaisir dôaccueillir nos amis du Tarn ¨ Bonnecombe le 29 mars dernier et ils ®taient 

nombreux à profiter de cette opportunité de découverte de ce lieu que beaucoup ne connaissaient pas. 

Nicolas Bonnafous  y a présenté son projet artistique en relation avec le chemin des moines  

reliant Bonnecombe à Bernac. 

Les îuvres de lôartiste jalonneront le parcours et seront dispos®es ¨ Naucelle, Moulares et Bernac. 

Les randonneurs du Tarn travaillent ¨ un itin®raire permettant dôassocier lôesprit du chemin des moines avec 

des détours découvertes. 

Cette rencontre était dans la continuité du travail de Martine Houdet (1991) sur le chemin des moines de 

Bernac à Bar et sur celui que Cisterciens en Rouergue a réalisé en 2021 de Bonnecombe à Bonnefon. 

Lôapr¯s midi sôest poursuivie par la visite de lôabbaye, comment®e par Jacques Miquel et Catherine 

Cazelles. 

Nous remercions lô®v°ch® de nous avoir  permis dôorganiser  avec une grande bienveillance, 

cette visite de lôabbaye de Bonnecombe. 

 

 

 

  

Tracés régulateurs abbaye de Beaulieu. Thèse de J.P.Jouve 



 

 

 

Lavabre et Saint-Igest, (granges viticoles de Bonnecombe 

dans la vallée du Tarn) le 15 avril 2023. 

Nous étions 19 courageux, au rendez-vous à Connac, à avoir scruté la météo pour cette journée du 15 avril 

2023é Les pluies des derniers jours et le vent froid nô®taient pas encourageants mais lôaccueil dans le local 

des randonneurs mis à notre disposition par la mairie de Connac (tables, chaises et chauffage) nous a permis 

de bien d®buter la journ®e et dôattendre que le soleil pointe le bout de son nez. 

Côest donc confortablement install®s que nous avons pu ®voquer la victoire que Charles le Chauve (petit fils 

de Charlemagne, 823-877) remporta contre les Normands (les Vikings) dans le vallon de Couffignals proche 

de Connac. Lô®v°que Marcellin (®v°que dôOrl®ans) y perdit la vie. Son sarcophage  ¨ lôentr®e de lô®glise, en 

marbre des Pyrénées gris bleuté, pourrait dater du X
e
 siècle (inscrit MH). 

 Charles le Chauve pour remercier Dieu aurait établi par la suite une fondation et aurait donné les bénéfices 

de lô®glise de Connac aux chanoines de Rodez (charte  de 864 qui relate la bataille et la donation).  

Lôauthenticit® de cette charte  a ®t® contest®e. En effet une rivalité existait, sur ce territoire, entre les 

chanoines de Rodez et lôabbaye de Vabres  (fond®e en 862). (Bibliographie pour en savoir plus). 

 Le bourg de Connac fut fortifié en 1372 et occupé par les anglais peu après de 1375 à 1387.  

Nous sommes descendus ¨ Lavabre par le vieux chemin bord® dôarbres en fleurs et de murs abritant des 

constructions b©ties en pierre pour recueillir lôeau. 

En 1245, Bonnecombe avait acquis un territoire de vignes rive droite du Tarn, exposé plein sud et y avait 

installé la grange de Lavabre. M. et Mme Vanhee, les heureux propriétaires, nous ont accueillis chez eux  

dans ce lieu dominant, offrant une vue magnifique  sur la vallée du Tarn. Ruinées dans les années 1980, la 

tour et la cave attenante ont été superbement restaurées. 

Après le repas partagé pris dans le local des randonneurs à Connac, le soleil était au rendez-vous et toute 

lô®quipe ¨ repris les b©tons pour se diriger vers Saint-Igest.  

29 mars 2023 à Bonnecombe avec nos amis tarnais  

 

 

 

 

 



La progression sôest faite tranquillement au rythme de chacun. Nous avons pu ainsi profiter, bien abrités du 

vent dans la vallée, du printemps en fleur et de ses odeurs. 

Thierry Pelat sur le pont de Girbes nous a expliqués quelles étaient les diverses possibilités pour traverser le 

Tarn du temps des moines. 

 Grace à Suzanne Constans, habitante de Saint-Igest nous avons pu visiter le village, lô®glise Saint-Michel 

qui d®pendait de lôabbaye de Vabres qui nommait son prieur, elle poss¯de une belle chaire sculpt®e. Suzanne 

nous a ouvert la maison de sa famille qui appartenait aux moines, ainsi que lôimpressionnante cave vout®e 

sur toute la longueur de lôhabitation. 

A noter l'organisation de la cohabitation entre les cisterciens de Bonnecombe et le prieur de l'église spécifiée 

dans un accord passé en 1217 : le prieur et sa famillia habitent la sala et les domus 

inferiores et supériores selon ses habitudes. Quand ils viennent à Saint-Igest, les frères de Bonnecombe et 

leurs serviteurs occupent les domus inferiores et superiores et peuvent y rester tant qu'ils veulent. Ils y 

mettent montures et logent leur mobilier et leurs vases dans la domus inferiores, chacun s'organisant de 

façon indépendante. Aux vendanges, la première nuit d'arrivée des moines, le prieur nourrit jusqu'à cinq 

moines. Le lendemain et les jours suivants, ils mangent "de suo". Avec un tel accord, Bonnecombe se 

satisfait d'une occupation saisonnière tandis que Vabres cède provisoirement l'usage de son bâtiment mais 

ne quitte pas sa place. (Jacques Bousquet, Le Rouergue au premier Moyen-Age, p. 720) 

 

Tous nos remerciements pour cette belle journée vont à M. et Mme Vanhee pour leur accueil et leur 

recommandation auprès de la mairie de Connac. 

A Suzanne Constans pour sa présence avec nous tout au long de la journée et pour la visite de Saint- Igest. 

A la mairie de Connac, merci pour le petit local chaleureux des randonneurs. 

Merci aux fid¯les marcheurs dôAuriac-Lagast, à Valérie et à Jean-Luc qui étaient avec nous pour la 

reconnaissance du parcours.  

F®licitations aux  courageuses Moniques é qui nôont pas cal® sur le cheminé 

 Et merci à tous les participants. 

 

Bibliographie : 

G®n®ral Conquet, A propos dôun ®pisode des invasions normandes en Rouergue, Revue du Rouergue, n° 48, 

1958. 

Antoine Debat, la lutte pour lô®glise de Connac (fin du XI
e
 siècle) et la fausse charte de 864, Etudes 

aveyronnaises, 2004. 

Touzery (J.), Les b®n®fices du dioc¯se de Rodez ®tat dress® par lôabb® Grimaldi, Connac, p.421-424. 



 

Devant Lavabre le 15 avril 2023 

 

Visite du fort villageois de Saint-Jean-ŘΩ!ƭŎŀǎ  
dépendaƴǘ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŎƛǎǘŜǊŎƛŜƴƴŜ ŘŜ bƻƴŜƴǉǳŜ et 

assemblée générale  le  13 mai 2023  
Compte rendu Claude Petit  

 
 
Une trentaine de membres de lôassociation se sont group®s autour de Jacques Miquel qui nous proposait une 

matinée à la découverte du fort de Saint-Jean-dôAlcas o½ devait se tenir lôassembl®e g®n®rale lôapr¯s-midi. 

 

Nous nous sommes retrouv®s ¨ lôabri dôune petite pluie dans la rue transversale au cîur du fort villageois. 

Jacques Miquel pr®senta lôhistoire de la restauration du village, et Raymond Guibert, habitant des lieux, 

attaché au patrimoine, apportant quelques précisions. 

 

M. Barascud, maire (d®c®d®) fut ¨ lôorigine de la restauration, conseill® par Ginette Bourgeois, historienne 

de Nonenque et du village où sa famille possédait des attaches. Commencée dès 1976 (alors que le projet 

initial était le rasement des bâtiments du fort !), la restauration du cîur du village oblige le maire ¨ prendre 

un arr°t® de mise en p®ril, ce qui permet ¨ la municipalit® dôacqu®rir les b©timents d®laiss®s. Ce nôest quôen 

2008 que les travaux seront finalement termin®s. Le village est maintenant lôun des lieux embl®matiques des 

villages fortifiés du Larzac. 

 



Historiquement, Saint-Jean-dôAlcas est une possession de lôabbaye cistercienne de Nonenque (en par®age 

avec le roi ¨ partir du XIIIe si¯cle). Les fortifications ont ®t® ®lev®es en deux p®riodes, dôabord au milieu du 

XIVe siècle, puis renforcées au milieu du XVe siècle, lors des troubles de la  fin de la guerre de Cent Ans.  

Les guerres de Religion, particulièrement dans le sud Rouergue, furent le théâtre de violences exercées par 

les troupes des deux camps. Saint-Jean-dôAlcas, rest® catholique fut le th®©tre de combats en 1573 puis en 

1593. Le monast¯re de Nonenque pill® et ruin®, lôabbesse dut se r®fugier ¨ Saint-Jean. Ce nôest quôau milieu 

du XVIIe si¯cle que lôabbesse rejoindra le monast¯re restaur®. 

 

Nous avons ensuite suivi notre guide ¨ lôext®rieur du fort. La courtine pr®sente des am®nagements 

permettant de deviner les travaux de fortification entrepris, probablement au milieu du XIVe siècle, début 

des troubles liés à la guerre Franco-Anglaise, en particulier lô®l®vation de lô®glise, munie dô®l®ments de 

défense, et la construction des murailles. Ensuite, J. Miquel nous conduit avec force explications par une 

porte ouverte tardivement, successivement dans une première salle (grenier ?) puis ¨ lô®tage, dans  la 

chambre de lôabbesse, dont la chemin®e d®plac®e dans le village a ®t® remplac®e par une chemin®e  moderne 

dans le style du XIVe siècle ? Cette pièce était munie de toutes les commodités (latrines, évier, coussièges...) 

et surmont®e dôun ®tage planch®i® o½ se trouvaient les chambres. 

Montant encore, au niveau des courtines munies dôun chemin de ronde, nous avons p®n®tr® dans le clocher 

puis dans plusieurs salles, autrefois servant de refuge pour la population. Nous avons ensuite accédé à la 

partie conservée (et restaurée) du chemin de ronde, surplombant la grande porte voûtée en tiers point. 

Redescendus, nous avons suivi notre guide dans lô®glise dôorigine romane, mais fortement remaniée, 

principalement au XIVe (?) si¯cle. Lô®l®ment le plus remarquable de cet ®difice est la tribune haute, vo¾t®e 

dôogives, r®serv®e ¨ lôabbesse, probablement reli®e ¨ la chambre de lôabbesse par une galerie de bois 

aujourdôhui disparue. 

 

Pr¯s de lôentr®e de lô®glise, beau b®nitier dat® de 1691. Signalons encore  le magnifique vitrail r®alis® par 

Abel-Ange Clermont, maître-verrier de Rebourguil sur un carton de sîur Isabelle de Bonneval, repr®sentant 

la « Visitation » ainsi que le vitrail du chîur r®alis® par le ma´tre-verrier Emmanuel Chauche, de Millau, 

représentant le baptême du Christ par Jean le Baptiste. 

Nous avons ensuite parcouru les rues du fort, nous arr°tant admirer un avaloir servant ¨ r®cup®rer lôeau des 

toits. Quelques maisons particuli¯rement remarquables, offrent des baies ¨ croisillon dô®poque Renaissance. 

Au sud, une poterne en chicane, ®tait lôacc¯s secondaire  au fort. Son syst¯me de fermeture ¨ barres est 

encore tr¯s apparent. La tour dôangle, situ®e  au sud-est, est une tour dôescalier post®rieur au fort dont la tour  

de d®fense a disparu. A lôest, le four du village est encore pr®sent. 

 

La matin®e sôest termin®e avec les remerciements des co-pr®sidents de lôassociation ¨ madame Anne 

Calmels, maire, à Katia Proneur, charg®e dôaccueil au point accueil ainsi quô¨ Jacques Miquel et ¨ Raymond 

Guibert qui nous ont permis de mieux comprendre ce remarquable exemple de fort villageois. 
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13 mai 2023 assemblée générale à Saint-Jean-ŘΩ!ƭŎŀǎ 

 

 

 



 

 

Une abbaye cistercienne et ses réseaux, Mazan 

ό!ǊŘŝŎƘŜύ флл ŀƴǎ ŘΩƘŞǊƛǘŀƎŜ 

Lôassociation Cisterciens en Rouergue a particip® au colloque scientifique du 22 au 24 juin 2023, organis® 

par lôassociation LIGER. Ce colloque ®tait accueilli ¨ la ferme de la Besse 07510 Usclades-et-Rieutord. 

Les communicants ont su captiver lôauditoire et répondre aux nombreuses questions que leurs propos avaient 

suscitées. 

Le Rouergue par ses fondations issues de Mazan était bien représenté. Alain Douzou a évoqué la fondation 

de Sylvanes. Thomas Poiraud  a expos® un sujet qui lui tient ¨ cîur sur les premières années de Bonneval 

base dôun r®seau temporel efficace. Les nombreuses photos des granges fortifi®es du Rouergue pr®sent®es 

par les conférenciers ont été une découverte pour de nombreux participants. Les travaux de Bernard 

Lechelon, qui nôa pas pu participer, ont été souvent cités par les conférenciers.  

Tous les textes des conf®rences feront lôobjet dôune publication que nous attendons avec impatience. 

Une visite de lôabbaye de Mazan comment®e par Elodie Blanc, un concert et un repas  ®taient au programme 

jeudi soir. 

Nous remercions les organisateurs et les propriétaires de la ferme de La Besse pour leur accueil chaleureux. 


